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ENTREPOT DE MEUBLESLettre de Russie le plus de peine à écouler les pro
duite de vos belles forêts. C’est 
une lacune it g**ettable, car il y a à 
Marseille de très forts importateurs 
de bois étrangers et il semblerait 
tout naturel que la situation de 
notre grand port commercial fran
çais lui permit de recevoir en plus 
grandes quantités et d écouler sur 
nos marchés dans les plus favora
bles conditions les bois canadiens. 
Nous avons consulté à ce sujet ces 
gros importateurs et leur opin'on 
s’est trouvée corraborôe par celle 
de M. André Gabriel, le cou-tier 
agent de la Bourse de Marseille, 
dont la compétence fait autorité 
pour cet article. Eu quelques li
gnes, ces entretiens, peuvent sa 
résumer par les observations sui 
vantes :

Il est vrai que, tandis que Mar
seille fait un commerce assez im
portant en bois de sapin \tpruce) du 
Canada expédiés de Miramichi, St 
John, Richibucto, Halifax, etc en 
quantités qui s’élèvent à environ 
4,000 standards par an, mais les 
transactions avec Québec sont pres
que nulles.

Québec expédie en Europe des 
chênes, frênes, ormes, en poutres 
équarries, et des madriers. Ces 
bois son* à Marseille comme partout 
très appréciés et leur qualité est 
plus particulièrement estimée. Les 
chênes et les ormes surtout sont 
recherchés Mais le prix de revient 
est trop élevé Les acheteurs se 
rebutent devant des conditions trop 
onéreuses. Et ils préfèrent gênér; * 
lenient des bois du pays ou l’Adria 
lique qui, s’ils sont inférieurs com 
me qualité aux bois do Cri'p *», >e 
tiennent dans des limites de prix 
beaucoup plus abordables. Ou 
paierait évidemment pluscher pour 
avoir du bois du Canada. "Mais l'ô 
cart actuel est trop grand pour per 
mettre le débouché qu’on pourrait 
souhaiter et qui deviendrait rapide 
meut considérable, si le prix de 
revient était moindre.

On a dit que le manque de tran
sactions entre le Canada et le grand 
marché de bois de Marseille prove
nait de ce fait que les expéditeurs 
canadiens n'étaient pas au courant 
de uotre système de mesures. C’est 
une erreur. Vos exportateurs n’ont 
p s à s’en préoccuper. Car depu s 
bien longtemps tous les importa
teurs français connaissent toutes les 
mesures usitées chez voue. Cette 
connaissance leur était d’autant 
plus nécessaire qu’il ont toujour 
traité sur la base des mesures an
glaises.

C’est donc seulement dans l’élé
vation dn prix de revient,qu’il faut 
chercher à la fois lu cause et le re
mède de l’état de choses signalé pai 
le rapport de l’hon. consul de Fran 
ce. Or, ce prix de revient pourra 
être moindre, quand des services d-t 
transport plus fréquents et plus 
réguliers pourront relier directe
ment Québec et le Canada à notr. 
grand port français de la Méditei- 
rannée.

Par sa situation spécialement fa 
vorable, Marseille peut, en effet, 
établir pour les bois comme pour 
tous les autres articles, un courant 
d’affaires considérable avec le Ca 
nada. Vos matières premières y 
trouveraient des débouchés nom 
breux et sûrs et nos grandes indus- 
t ies du Midi de la France pour
raient, de leur côté, entrer en re
lations directes avec la consomma 
tion canadienne qui appréciérait 
sû"em nt bien vite l’excellence de 
notre fabrication

Du reste, il y a à Marseille un 
noyau de Canadiens demeurés fi- 
dè es au pays natal. Plusieurs oc
cupent dans la société marseillaise 
des situations très honorables dues 
à leur intelligence, à lmr prob té et 
à leur travail Et puisque leur 
nom vient sous notre plume^nous 
pouvons citer les sympathiques frè 
res Brodeur qui jouissent dans cet
te grande ville de la considération 
et de l’esume générales.

11 est éviden.que tout effort ten
dant à rendre plus étroites les rela- 
tionsentre lecom merce marseillais— 
une des plus grandes branches du 
commerce frai çais—et le commerce 
Canadien ne peut qu’être fructueux. 
11 f ut donc so bailer qu’il soit teu é 
de part ou d’autre au plus tôt. Ce ue 
•oui ni les sympathies, ni ies con 
cours qui manqueraient à une en 
treprise de ce genre. Pas plus que 
le ret ne manquerait aux nouve
aux services maritimes qui auraient 
pour objectif la jonction directe et 
rapide de Marseille à Québec.

Auguste Ciby, |

AGRICULTUREcœur. Ainsi, après le dîner officiel 
dans le club d’hiver de CronstadL 
les jeunes officiers des deux nations 
amies passèrent dans le club d’été 
où ils donnèrent pleine carrière à 
leurs sympathies mutuelles, et sui 
vant un usage national, envers les 
chefs et les camarades aimés, les 
officiers russes, se donnant le mot, 
saisissaient l’un et l’autre officier 
français et le balançaient dans leurs 
bras réunis, en le jetant en l’air. 
On est fort exoansif chez nous, 

kquand on s’y met, le tout est de s’y 
mettre, ce qui a été bien facile avec 
les Français.

Après le souper à la municipalité, 
les officiers français ont été aussi 
balancés ; véritablement, on les por
tait dans les bras, comme on dit en 
russe.

De jour en jour, les démonstra
tions sont devenues de plus en plus 
grandioses, les rues, les places, les 
lenêtres et les toits des maisons 
étaient noirs le monde attendant 
les Français pour les acclamer ; 
chacun les saluaient comme d’an-

bout dans la chaloupe impériale, se 
découvrit et ses rameurs levèrent 
leurs rames, en criant trois fois : 
• Hourrah 1 •
J Le Tsaréwitch a traversé Omsk, 

il fait un superbe voyage sur le 
fleuve Irtisch et le continue en ce 
moment. On commence à attendre 
son retour à Péterhof avec une im
patience qui augmente tous les 
jours.

Le Tsar, la Tsarine, la reine de 
Grèce, sa fille la korolevna Marie, 
et toute la famille impériale ont 
déjeûné à Kiasnoê Salo, au camp, le 
jour de la Saint Wladimir, à l’oc
casion de la fête du grand duc Wla 
dimir. Le même jour, le Tsar et la 
Tsarine sont retournés à Alexan
dria. Le camp a repris son anima
tion des grands jours de manœuvres. 

• #**
Malgré les fêtes, un s’est réuni à 

la municipalité et dans les églises 
des deux capitale», ainsi que de 
toute la Russie, pour célébrer des 
messes pour le repos de l’âme du 
poète Lermonioff, mort à l’âge de 
vingt sept ans en 1841, il y a juste 
cinquante ans.

Lernontoff a été élevé par un pré
cepteur français, qu'il aimait beau
coup et qui était un capitaine de la 
garde de Napoléon 1er, nommé Gé- 
androt. Ou sait que nos deux plus 
grands poètes, Pouschkine et Ler- 
moutotf descendent du prophète poè
te écossais du treizième siècle, Tho
mas Ijermont, sur lequel Walter 
Scott écrivit une ballade.On pretend 
que le ducdoLerme,qui s’était réfugié 
en Écosse, est aussi parmi sesasceu- 
dants. Lermoutolî signait quelques 
foH-'Lema ’C’était une âmeinqa'ète, 
jui étouffait dans l’ordre de ch ses 
existant alors en Russie. Le servage 
l’indignait.

* Les affaires ont à peine repris 
On continue à ne par»

3R ECOMMANDATION S

leur cours.
1er que de la France et des Français; 

tant admiré l’escadre françai» 
> ge et ses matins qu’on trouve super

bes, depuis le très distingué amiral 
Gervais, ses élégants officiers et 
jusqu’à ses vigoureux matelot Les 
portraits des marins français sont 

) décrits partent et chacun d’eux a sa

Prevention ies dégâts des insectes MEUBLESjl MEUBLES!'

Nouveaux et a Grand Marche
r JAMES FLETCHER

Entomologiste et botaniste des fermes 
expérimentâtes delà Puissance.

i
tSuitei

Une trop forte application fait 
ansvV^auconp de tort aux feuilles 
d s pia ’tes. Certaines plantes sont 
beaucoup plus affectées par les ar 
séniles: il faut donc les employer 
avec la précaution qui convlenl.Pour 
les pommiers,on peifl se servir d’un 
mélange de } de livre de vert de 
Paris, par 50 gallons d’eau ; pour 
pruniers et cerisiers, à peu près la 
même dose; mais il y a des variétés j 
plus délicates que d’autres; il faut 
surveiller l’effst et réduire la dose 
au besoin. Pour les pêchers, il ne 
faut pas plus de ^ de livre pour 75 
gallons, et même avec cette dose,on 
risque beaucoup de brûler les feuil
les. Quand il est besoin de faire 
deux ou trois applications dans ta 
saison, il faut réduire la dose pour 
les dernières.

Pour bien mélang r le vert de 
Paris,il faut d’abord avec une petite 
i, iantité d’eau chaude en faire une 
b >u;’ e épaisse, que l’on mélange 
. isuite avec la quantité d’eau

i
part de louange.

Les cœurs des Russes sont pris 
hommes de mrr.par ces courageux 

Ceux qui n’ont pas eu le bonheur 
d’être à Saint Pétersbourg ont sui
vi de toute la Russie, avec une fié
vreuse et approbative attention, ce 
ce qui s’est passé. Les télégrammes 
vous ont donne tous les détails, il ne 
me reste à décrire que quelques un? 
des milles petits incidents, qui ont 
caiactêrisé cet élan enthousiaste 

la France, et donnent une der
nière touche à ce tableau d’entente 

V et de sympathie transcendante, uni
que dans l’histoire des peuples.

Mais avant de choisir parmi les 
petits faits qui peuvent intéresser les 
lecteurs du “Canada”, liquidons la 

ç question de la Marseillaise, qui 
ble agacer particulièrement 
qui font partie de la triple ou qua
druple alliance. Les journaux de 
Berlin, de Vienne et de Londres 
sont évertués à marquer 
nemeot ironique, à propos de la 
permission qu’on a donnée de la

V1KI7 1LKMBNT8 DK SALON, DH SALLR A MANGBR/DB«CHAMBRR A OOÜ 
CHER DANS TOUS LUS OBNRK*» TOUS LES PRIX. OHXZ

garnis & Campbell.

OKTTB ANCIENNE BT HONORAHLK MAISON DN MKUBLKS D'OTTAvJS 
•.ST CONNUS PAR LE BON MARCH ni DK SUS PRIX KT PAR LA ONNb 
1UAÏ.ITÊ DtiS ARTICLES QU’KLLB VElTT^-<

cie unes connaissance», personne ne 
gardait son chapeau sur la tête en 
les voyant. Glavatch, le chef d’or
chestre hongrois, a composé une 
marche intitulée : Salut atus Fran• 
rais / E le est sur tous les pianos.

Depuis le premier moment de 
i’apparitlon des Français, ce n’est 
ju’une vraie pluie de fleurs qu’ils 
reçoivent de la part des officiers, 
des dames, des enfants qui les 
sèment sous les pas de l’amiral Ger 

Les dames lui ont offert un

Dix poop Cent de Réduction snr tout Achat Argent Comptant
e

HARRIS HZ» CAMPBELL,
un éton-

Dans l’application sur les feuilles, 
,t Lut projeter l’insecticide avec 
force, de manière à atteindre toutes 
les parties de la plante, mais il faut 
changer de place, dès que le liquide 
commence à dégoutter des feuilles

Pour affaiblir l’action corrosive 
des arsémtes, le professeur Riley 
conseille d’y ajouter une piute(j de 
gallon) de farine ordinaire pour 
chaque 12 gallons d’eau. Il dit (5e 
Rep., U. S. Entom. Corn., p.33g" 
i,a farine semble empêcher jusqu’à 
in certaiû point l’effet corrosif du 

pouon sur les feuilles qui se pro
duit, lorsqu’il est projeté inégale
ment ou à trop foi le dose.”

Quelque étrange que cela puisse 
paraître, les effets du vert de Paiis 
sur les jeunes feuilles sont souvent 
moins funestes que sur des feuilles 
mûres. On éprouve de la diflicul* 
é à faire adhérer les mélanges li- 
juides du vert de Paris et d’autrrs 
insecticides à certaines plantes, tels

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
jouer.

Cette permission nVst pas du tout 
une concession, comme on veut 
bien le faire croire, e’ÿst une poli
tesse qui prouve 
la force du gouvernement russe, 
cette force, qui fait si peur aux al 
liés. Voilà le raisonnement qu’on 
doit se faire et qui est d’une simpli
cité et d’une logique indéniables.

ŒTèA-3SriDB jlOTEL Saint louisnagnifique buvard avec une vue de 
la Neva, gravée sur une plaque en 
irgent, portant l’inscription suivan
te : De la part des femmes russes. Le 
buvard est rempli de vues photogra-

REDUCTION 4345 Ktu YORK, OTTAWA,
une fois de plus

Cet HAU-l ait né au ventre <to la cité, a ét 
repeint ot amemmé tout ou neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,phiques de Saint Pétersbourg. On 
a douné encore beaucoup d’autres 
présents. On a vendu dans les rues 
des rosettes aux couleurs françaises, 
lont les Russes se décoraient, et 
jusqu'à des bonbons franco russes.

Tous les jours, des bateaux ame
nèrent des visiteurs de toutes les 
classes de la société à l’escadre fran 
çaise. On arrivait aussi de la pio

Déjà on a habitué les marins 
français à s’embrasser trois fois, sui 
vant la coutume russe. On se pro- 
nène bras dessus bras dessous, en 

se barag minant des amabilités dans 
les deux langues, et on se comprend, 
par un miracle d’intuition.

##*

*#*
Après ce souvenir donné à un 

mort si illustre, parlons de notre 
joyeux été. Les théâtres des lies 
et les endroits où l'ou donne des 
concerts chaque soir ont une recru 
descence d’animation On ne voit 
sur les affiches que des spectacles 
et des musiques franco russes. Le 
théâtre d’Oranienbaum, qui n’est 
qu’à vingt minutes de trajet par 
mer de Cronstadt, a engagé la trou 
pe d'Arcadia pour une représenta
tion extraordinaire. A. Arcadia, on 
a donné l’opéra la Vie pour le Tsar 
en français (comme à Nice) A 
Pawlowsky, on a donné des soirées 
pour les marins français, qui, dès 
qu’ils ont apparu dans les jardins 
ou salles de casino, ont été accueil
lis par la Marseillaise ; des ovations 
et les chapeaux volent eu l’air... 
mais voilà que je recommence à 
parler France et Russie... parce 
qu’il est impossible de faire autre
ment, encore... et toujours...

Lydie Paschkoff

(/>u Montreal Hon\e, rut ( hit en Ouest.)PENDIT UN MOIS.
PROPRIETAIRE

I. F BKLANGFR#*# Guide d’Annonces.politessesOrdinairemsnt les
fait entre nations se bor- 159 Rue Banknt qu'on se

nent à des cérémonies officielles et 
des fêtes de salon.
Entre Français et Russes cela ne 

Le peuple et la
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classe ouvrière ont pris une part 
des plus actives à la démonstration 
très sérieuse et très importante qui

t
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York et Susse*.
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Toiture» “ Canada Plate”
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234 rue Wellington.
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Au concert S aviausky, où les 

matelots russes ool mené 1 jurs amis 
les marins français, les ovations 
étaient aussi cordiales et broyâmes 
dans la salle qu’au dehors.

Des ouvriers de fabrique voyaut 
matelots marchandant,

Toitures Métnlll 
r Galvanisé,

4» vt l/l York 
648 .Sumter.

BOIS ET CHARBON
O. Riui.i.v A Hijue les choux, les navets de Suède. 

Un surmonte cette difficulté,en ajou
tant un peu de savon à l’eau du 

Four les applications

Bloc Ruaeell
TOITURES

Mais revenons-an aux incidents 
de la réception. Des chœ .rs petits 
f ussiens ont chanté après le dîner 
donné par la ville de Cronstadt et 
on a dansé, les marins russes avec 
•les drapeaux français dans les mains 
et les marins français avec des dra
peaux russes. Un a joué et rejoué 
la Marseillaise et Dieu garde le Tsar.

Plusieurs fois l’amiral Gervais a 
oai u visiblement ému, surtout au 
club, quand il a remercié pour le 
télégramme de l’escadre de la mer 
Noire, commandée par le vice ami
ral Novikoff, celui de l’escadre de 
la marine, commandée par le con
tre amiral Gueiken et pour celui de 
l’artillerie de marine, se trouvant à 
Reval et commandée par le contre 
amiral Povdichme Tous expri 
maient le regret de ne pas assister 
aux fêtes et formaient des vœux 
pour la belle marine française et ses 
représentants en criant du fond de 
leurs cœurs : Vive la France 1 L’a
miral répondit par un discours élo
quent qu’il termina par les mots de 
salut et fraternité 1 qui furent ac
cueillis par une explosion difficile à 
décrire. Vive la France ! Vive la 
Russie / roulèrent en cris assour 
dissants. L’amiral Kremmer répon
dit à l’amiral G. rvais en lui disant: 
« Notre reconnaissance est plus pro 
fonde que les eaux de Cronstadt. • 
Ceci était une allusion au vrai tour 
de force que l’amiral Gervais a ac
compli eu plaçaut si près de Crons- 
tadt le Marceau et surtout le Marengo. 
Chaque paro.e de l’amiral et des 
commanda te est écoutée, bue 
pour ainsi dire et commentée. Un 
est heureux, eotio 1 On a pu s’en
tendre et fraterniser 1

tin résumé, le moment le plus 
important et le plus imposant a été 
celui où l’amiral Gervais et son

Douwi.AHS ot Daims, 2.14 Wellington
BUANDEKIJ

quelques
le quai de Wassili Ustrow, des 

mouchoirs en coton, ornés du por
trait de Skobeletfà un colporteur 
tartare, se cotisèrent pour les leur 
offrir. Mais les marins, ayant l'ordre 
de refuser les présents offerts, sans 
l’autorisation de l’am.ral Gervais, 
résistèrent énergiquement à la ten
tation de frire plaisir aux ouvriers, 

O en acceptant le modeste présent offert 
de bon cœur et avec de grands saluts

mélange.
pulvérulentes,on peut mêler le vert

L. Bki.ASr.r.M, 100 Rideau.
TH fis

Stiioi i» et linos, 07 Rideau]le Fans avec 100 fois son poids de 
plâtre, de < baux éteinte à l’air, de 
fleur de farine ou de cendre de bois 
ïamisée, etc., parfaitement secs.

II. Emulstonde pétrole.—Au deux 
ièrae rang, après les arsénttes, sont 
es émulsions de pétrole. Elles sont 

sûrtout efficaces con tre les duc ions,

EPICERIES.
201 ot 00 lUlhoueie.

CHAUSSURES.
Le* Meileuroa Qualité* de 102 Spark*.

MEUBLES.Charbon Bitumineux Harkis vt ('ami-kei.i. < T.nnor «t Quoe»
PEINTURES.et Anthracite.LETTRE DE FRANCE J. E, Iti i 

W. Huwi
16» Bank. 

Rideau, 
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Bion Criblé et Tamin/-.
<■ ko. Pii i i.iikkt,

Les hole Canadies s en France O’Reilly & JTery HOP.LOCKKS.

A . F. Mi-mii.i-an, 
I. K. Tkkmiii.aY,

russes, par ces braves gens.
Il f?ut citer aussi le cri du cœur 

d’un izvostcnik (cocher de d -oski) 
refusant le prix de la course que 
voulaient lui payer les matelots

08 Rideau. 
10 Ri lean. 

11.1 Rideau

les tigres sur bois et les parasites 
animaux La meilleure formule, 
telle que recommandé par le profes 
seur Riley, est

A notre époque de transactions à 
outrance, les relations commercia
les contribuent plus que toutes au
tres à resserrer entre deux nations, 
les liens que d’anciennes traditions 
et la communauté des sentiments 
ont déjà formés entr’elles. 8i vifs 
que soient ces senti nents, si étroits 
que soient ces liens, un courant 
d’affaires commerciales bien dirigé 
doit forcément souder d’une façon 
plus intime ce sympathique fais 
ceau. Aussi, comptons nous bien, 
au cours de ces correspondances et 
chaaue fois qu’une occasion favo
rable nous en sera fournie, aborder 
et traiter les questions commer
ciales, industrielles et maritimes 
qui nous paraîtront présenter un 
intérêt plus spécial ou une plus ac
tive actualité.

flotte occasion naît aujourd’hui 
d’un rapport adressé récemment au 
ministère par M. le consul de Fran
ce à Québec, rapport qui signale les 
difficultés éprouvées par le cour 
merce canadien dans ses ventes de 
bois en France. C’est évidemment 
là une situation d’autant plus fâ
cheuse que le commerce de bois est 
un des plus importants de la pro
vince de Québec, et que les grandes 
constructions françaises pourraient 
en absorber une forte quantité. Le 
rapport de M. de Tu renne constate 
que c’est surtout à Marseille que les 
exportateurs canadiens éprouvent

Bloc Russell, ({ue Spat \s. CHARROYAGE
Tjiomi-hon;

PHARMACIE.

ST. LAWRENCE HOTEL. Bki.anckk k UlK. RitU et Nichola*.Pétrole (huile de charbon) 2 gal ons
Eau de pluie..........
Savon.........................

français.
Le jour à jamais mémorable où 

une flotte de bateaux à vapeur et à 
voi es porta plus de dix mille per
sonnes à la rencontre de l’escadre, 
un maître de fabrique loua un stea- 

pour lui tout seul, ses ouvriers

ASSURANCE
.. 1 gallon liA.H DU KLKUVK HT. LACRKKT.

EIMOUSKI, F. Q..
Offru-it aux touristes le confoi 

on famille, belle place <ie bail 
belle» promenade* on voiture, promena- 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour le* famille*.

A. 121 Rideau,
CHAPELLERIE

R. J. Dkvi.in,rt de la vie Sparks

• i. Spark* 
141 Sparki

Un fait bouillir le savon dans 
l’eau, jusqu’à ce qu'il soit tout dis
sous; puis,on verse la solution tou 
te bouillante dans le pétrole, et avec 
l'aide d’une seringue ou d’une pom
pe foulante, on agite fortement ie 
mélange d’une maniere conViue et 
éneigique pendant cinq m'tiutes,au 

bout desquelles il aura un aspect 
velouté, crémeux. Si l’émulsion 
est parfaite, elle adhère à une sur
face de verre, sans être huileuse 
En se refroidissant,elle se prend en 
gelée. Ceci est l’émulsion concen
trée qui, avant d’étre appliquée sur 
Qs plantes, doit être diluée dans 
neuf fois son volume d’eau. La 
quantité ci dessus, 3 gallons, don
nera 30 gallons d’émulsion diluée. 
L s insectes respirent par de petits 
orifices le long des côtés du corps. 
L’efl t de l’émulsion de pétrole es 
de les asphyxier en bouchant ces 
orifices.
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mer
et un chœur de chanteurs choisie 
parmi eux. Un des plus jolis yachts 
à vapeur était celui du commerçant 
Brousnitzine, qui le commandait 
lui même. Au milieu de cette foule 
de bateaux élégants, soudain appa
rut un simple remorqueur qui por
tait des hommes du peuple groupés 
autour d’une table recouverte d’une 
nappe bien blanche, sur laquelle 
étaient posés le traditiounel pain et 
sel, qu’un vieillard à longue barbe 
sa ait et tendit vers les Français en 
criant : Bonne venve !

QUINCAILLERIE

ST. LAURENT & CIE. E. G. Lavkkki rk, GU cl 75 William
Phopriétaikks.

SLAND HoWllLANDRY & THOMPSON,
Stock Farm,

Or##M Ile, Wayne ©e., MleH.ri
Propriétaires d'Kxpress et Charretiers Généiaui

DEMENAGENT JïiïS. ET
ÀVAtil * 7ARNUM, Pmpusnss

Voiture* de plaisir couverte* et ouvertee 
Rénidence : 307 rue Rideau. 

Commande*^eçuee aux No 167 rue Spark
OTTAWA.

»
JONC D OR SOLIDE

|35c. pour un Jonc valantes2

BsSSpëpIs

Du reste, il y a eu des moments 
où, l’émotion étant à son comble,
Russes et Français avaient les lar- 
m/s aux yeux.

Deux bateaux“ le Yacobstadl et 
l’Avaksa " de la Compagnie Finlan- 
daise, venus “pourvoir,” et ils ont 
vu,ce qui d’ailleurs était assez visi
ble, c’est à d re une amitié qui n’a état major, tous têtes nues, accom. 
jamais existé entre nous et nos pro- ( pagoèreut le Tsar s’embarquant

pour retourner sur son yacht, après 
sa visite à l'escadre. Le Tsar, de-
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